
  
    [image: Montgomery Ink Coffret 2]
  


  
    
      MONTGOMERY INK COFFRET 2

    

    
      
        CARRIE ANN RYAN

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            CONTENTS

          

        

      

    

    
    
      
        
          À l’encre de ton âme

        

        
          
            À l’encre de ton âme

          

          
            À l’encre de ton âme

          

          
            Chapter 1

          

          
            Chapter 2

          

          
            Chapter 3

          

          
            Chapter 4

          

          
            Chapter 5

          

          
            Chapter 6

          

          
            Chapter 7

          

          
            Chapter 8

          

          
            Chapter 9

          

          
            Chapter 10

          

          
            Note de Carrie Ann

          

          
            De la même autrice

          

        

      

      
        
          À dessein prémédité

        

        
          
            À dessein prémédité

          

          
            À dessein prémédité

          

          
            Chapter 1

          

          
            Chapter 2

          

          
            Chapter 3

          

          
            Chapter 4

          

          
            Chapter 5

          

          
            Chapter 6

          

          
            Chapter 7

          

          
            Chapter 8

          

          
            Chapter 9

          

          
            Chapter 10

          

          
            Chapter 11

          

          
            Chapter 12

          

          
            Chapter 13

          

          
            Chapter 14

          

          
            Chapter 15

          

          
            Chapter 16

          

          
            Chapter 17

          

          
            Chapter 18

          

          
            Chapter 19

          

          
            Chapter 20

          

          
            Chapter 21

          

          
            Chapter 22

          

          
            Note de Carrie Ann

          

          
            De la même autrice

          

        

      

      
        
          D'encre et de chair

        

        
          
            D’encre et de chair

          

          
            D’encre et de chair

          

          
            Chapter 1

          

          
            Chapter 2

          

          
            Chapter 3

          

          
            Chapter 4

          

          
            Chapter 5

          

          
            Chapter 6

          

          
            Chapter 7

          

          
            Chapter 8

          

          
            Chapter 9

          

          
            Griffin

          

          
            Chapter 10

          

          
            Chapter 11

          

          
            Chapter 12

          

          
            Chapter 13

          

          
            Autumn

          

          
            Chapter 14

          

          
            Chapter 15

          

          
            Chapter 16

          

          
            Chapter 17

          

          
            Chapter 18

          

          
            Note de Carrie Ann

          

          
            De la même autrice

          

        

      

    

    
      
        About the Author

      

    

    

  


  
    
      
        
        Montgomery Ink Coffret 2

        D’encre et de chair

        Montgomery Ink

        Par Carrie Ann Ryan

        © 2015 Carrie Ann Ryan

        ISBN : 978-1-63695-364-9

        Traduit de l’anglais par Viviane Faure pour Valentin Translation

      

      

      

      Tous droits réservés. Aucune partie de ce livre ne peut être reproduite, scannée ou distribuée sous quelque forme que ce soit, imprimée ou électronique, sans permission. Veillez à ne pas participer ni encourager le piratage de contenus déposés légalement en violation des droits d’auteur.

      Ceci est une œuvre de fiction. Les noms, les lieux, les personnages et les incidents sont le produit de l’imagination de l’auteur et sont fictifs. Toute ressemblance avec des personnes réelles, existantes ou ayant existé, des événements ou des organismes serait une pure coïncidence.

      

      
        
        Pour plus d’informations, abonnez-vous à la LISTE DE DIFFUSION de Carrie Ann Ryan.

        Pour communiquer avec Carrie Ann Ryan, vous pouvez vous inscrire à son FAN CLUB.

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            À L’ENCRE DE TON ÂME

          

          UNE ROMANCE MONTGOMERY INK

        

      

    

    
    

  


  
    
      
        
          
          

          
            À L’ENCRE DE TON ÂME

          

        

      

    

    
      
        
        Une romance Montgomery Ink

      

      

      

      
        
        Carrie Ann Ryan

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            À L’ENCRE DE TON ÂME

          

        

      

    

    
      Pour Callie Masters, rien ne vaut un homme aux tempes grisonnantes. Quand un bel homme d’âge mûr entre dans son box, elle manque tomber à genoux. Il est plein de charme, mais redoutable aussi, un loup vêtu de pouvoir. Elle doit travailler sur le tatouage dans son dos au lieu de rêvasser à des choses bien plus tentantes.

      Morgan McAllister sait qu’il ne devrait pas désirer la femme à côté de lui, et pas seulement à cause de la différence d’âge. Ils viennent de deux mondes différents, et il refuse d’entraîner une âme si pure dans son cercle dangereux.

      Pourtant, le feu qui brûle entre eux ne se laisse pas facilement éteindre, et il suffit d’un regard langoureux pour les jeter dans les bras l’un de l’autre. Les malentendus et les trahisons douloureuses ne sont que le début des épreuves qui se dressent sur leur chemin, et s’ils ne prêtent pas attention, ils auront tout perdu avant même de pouvoir vraiment commencer.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            CHAPTER ONE

          

        

      

    

    
      Être penchée au-dessus d’une table pendant de longues heures n’était qu’un des avantages quand on était Callie Masters. Non, vraiment, la douleur qui venait d’une telle position était incomparable. Puisqu’elle était penchée de cette façon pour tatouer seule sur un nouveau client un dessin brillant – si elle pouvait en juger par elle-même –, elle avait hâte de ressentir à nouveau cette douleur. En fait, si elle analysait correctement la réaction de son patron, elle serait peut-être engagée pour en faire davantage, bientôt.

      Aujourd’hui allait être une super journée. Callie se déhancha dans le bureau, fredonnant toute seule. Lorsqu’elle leva les mains, elle ferma les yeux, se balançant au rythme d’une musique qu’elle était la seule à pouvoir entendre. Elle dansa sur le rythme dans sa tête, se mettant en condition pour travailler. Ce n’était pas difficile puisqu’elle adorait son travail. Je fais ce dont j’ai toujours rêvé… et je suis payée pour ça. À quel point suis-je chanceuse ? Elle avait vingt-cinq ans et savait qu’elle était bien partie pour passer sa carrière à offrir de l’art, de la joie et des souvenirs à ceux qui le lui demandaient.

      Être l’apprentie d’Austin Montgomery, le copropriétaire de Montgomery Ink était un rêve pour certains tatoueurs et c’était elle qui avait obtenu le poste convoité. Austin n’avait eu qu’un seul apprenti avant elle, et cela s’était passé quelques années avant qu’elle vienne à la boutique à la recherche d’une nouvelle vie. Elle secoua une nouvelle fois les hanches et tourna deux fois sur ses talons. Ses boucles d’oreilles tapèrent contre sa mâchoire quand elle s’agita.

      Oui, elle avait bu un peu trop de café. Elle ne pouvait s’en empêcher, puisque son endroit préféré, Taboo, avait une entrée directe depuis le magasin. En plus, son amie Hailey en était la propriétaire et la gérante. Callie sentait que son devoir était de soutenir les boutiques locales.

      Elle secoua à nouveau ses fesses.

      Peut-être qu’elle devait y aller mollo sur la caféine. Peut-être un peu.

      — Sérieusement ? Danser seule dans le bureau, sans aucune musique, c’est bizarre. Même pour toi.

      Sloane, son ami et collègue, le dit avec le sourire, mais Callie rougit immédiatement, jusqu’à la racine de ses cheveux noirs et rouges. Elle cligna des yeux devant cet homme chauve qui ne souriait pas autant qu’il le devrait. Il était plus grand qu’elle, mais elle savait qu’il avait un cœur tendre.

      D’accord, alors il pouvait probablement écraser la tête de quelqu’un à mains nues, mais il était comme son grand frère.

      Tout de même, il n’avait pas le droit de se moquer d’elle.

      — J’étais seule. J’ai le droit de danser si je veux.

      Sloane ricana.

      — Bien sûr que tu le peux, ma belle. Et quand je te croiserai, je te traiterai de folle. Mais on t’aime quand même.

      Elle lui donna un coup de poing dans le ventre et grimaça à cause de la douleur dans sa main. Est-ce que tous les hommes de Montgomery Ink faisaient de la musculation pour travailler ici ? Elle se sentait tellement chétive à côté de lui. La plupart des filles apprécieraient, et ce serait peut-être aussi son cas si elle ne travaillait pas constamment avec eux. Ils la traitaient tous comme si elle était leur petite sœur. Ça ne la dérangeait pas trop, étant donné qu’elle ressentait la même chose vis-à-vis d’eux, mais ce serait sympa si un homme la matait de temps en temps.

      Waouh. Ça venait d’où ça ? Apparemment, redescendre de son nuage de caféine la faisait prendre le chemin de la solitude, du doute et de l’apitoiement sur elle-même. Il valait mieux qu’elle se débarrasse de ça au passage et qu’elle aille chercher plus de caféine.

      Son corps réclama sa boisson et elle sourit. Oui, le café pouvait tout régler.

      — Comment va ta main ? s’enquit Sloane, la sortant de sa rêverie caféinée.

      Elle agita une main en l’air, puis étira ses doigts.

      — Ça va, mais la prochaine fois, essaie au moins de faire comme si c’était douloureux. D’accord ?

      Sloane tordit ses doigts et lui tapota la tête. Vous voyez ? En aucun cas, elle ne le trouvait attirant, pas quand il lui donnait l’impression d’être sa petite sœur. Non pas qu’il y ait quelque chose de mal là-dedans. Elle aimait sa famille de Montgomery Ink.

      Elle avait juste besoin de s’envoyer en l’air.

      Eh bien, dans ce cas, plus de caféine et un nouvel état d’esprit étaient nécessaires.

      Et vite.

      — Qu’est-ce qu’il se passe dans ta tête ? demanda Sloane lorsqu’il la contourna.

      Il feuilleta quelques carnets vierges avant de trouver celui qui correspondait à ses envies, puis il fit la même chose avec ses crayons.

      — Rien.

      Elle jura.

      — Enfin, rien d’important. Je crois que j’ai juste besoin d’un thé ou quelque chose comme ça.

      Elle bougea les pieds, ne sachant pas ce qui clochait chez elle. Elle était nerveuse depuis un moment déjà et elle n’arrivait pas à savoir pourquoi. Oui, tout se passait bien. Son travail, ses amis, et sa vie en général. Elle n’avait pas de quoi se plaindre, mais pour une quelconque raison, elle avait l’impression qu’elle était au bord de quelque chose… attendant quelque chose sur lequel elle ne pouvait mettre le doigt. C’était comme si elle attendait sur le bord qu’un événement se produise.

      Et elle détestait attendre.

      Callie préférait l’action. Si elle n’avait pas cherché à obtenir ce qu’elle voulait au début, elle n’en serait pas là aujourd’hui.

      Cependant, ce n’était pas comme si elle pouvait contrôler cette émotion, alors elle devait la mettre de côté et se mettre au travail.

      — Qu’est-ce que tu vas dessiner, aujourd’hui ? demanda-t-elle à Sloane quand il ne fit aucun commentaire sur ses préférences de boisson.

      Il savait qu’elle était accro à la caféine et qu’elle ne changerait pas.

      Sloane la regarda brièvement, du coin de l’œil, avant de passer une main sur la page blanche. Elle aimait regarder ses artistes travailler. Ils avaient un système, un coup de main qui leur était unique à chacun. Eh oui, elle les considérait comme ses artistes. Un jour, elle aurait peut-être même un fauteuil et une banquette pour elle toute seule.

      — Un homme vient demain pour une consultation, un ancien militaire.

      Une étrange expression passa sur son visage et elle retint son envie pressante de le réconforter. Elle savait que Sloane était également un ancien militaire, mais il n’en parlait jamais et elle n’insistait jamais. Elle savait qu’il ne fallait pas le faire.

      — Il a dit au téléphone qu’il voulait un faucon sur le dos, donc je vais lui faire quelques croquis.

      Callie acquiesça, sa gorge se resserrant.

      — Et tu veux que celui-ci soit spécial, dit-elle doucement.

      Sloane acquiesça brièvement, puis se remit au travail, toute son attention focalisée sur la page devant lui… ou peut-être sur son passé qu’elle et ses amis ne pouvaient pas vraiment comprendre.

      Elle recula doucement hors du bureau, attrapant son propre bloc-notes, son crayon, et son porte-feuille en même temps. Elle aimait tellement ses frères et ses sœurs d’encre que c’en était parfois douloureux. Elle voulait tous les aider, mais ce n’était pas à elle de le faire.

      — Hé, tu vas chez Hailey ? demanda Austin depuis son tabouret.

      Il avait une main sur le client musclé devant lui et un pistolet de tatouage dans l’autre. Curieuse, elle s’avança vers eux pour admirer son travail.

      Elle retint un soupir joyeux en voyant l’iguane enroulé autour du bras de l’homme. Austin était un génie quand il s’agissait des ombres et des couleurs. Il travaillait sur différentes teintes de vert, les mélangeant si bien que cela ressemblait à une photo, plutôt qu’à de l’encre sur de la peau.

      — Callie ?

      — Quoi ? Oh, oui, je vais chez Hailey. Tu veux quelque chose ?

      — Un petit café glacé serait génial. J’ai besoin d’un boost.

      Il jeta un coup d’œil à son client.

      — Vous voulez un smoothie ou un jus ? On a quelques trucs dans le frigo, mais si Callie va à la boutique d’à côté, autant vous prendre quelque chose de meilleur.

      Son client donna sa commande à Callie – un grand smoothie à la fraise – et elle les quitta tous les deux. Lorsqu’elle reviendrait, soit elle pourrait s’asseoir avec Austin et le regarder travailler, soit elle irait faire un tour à pied. Elle en était arrivée au point où Austin et sa sœur Maya la laissaient travailler sur de petits tatouages, sous leur supervision. Tout ce qui prenait moins d’une heure était possible et elle adorait ça. Elle savait aussi qu’elle était prête pour la prochaine étape, du moins, c’était ce qu’elle pensait, et elle espérait qu’Austin aurait le même avis.

      Callie passa la porte de séparation avec Taboo, le café d’Hailey, et respira l’arôme riche de la soupe, du café frais et des pâtisseries. Elle avait l’eau à la bouche et elle se dit qu’elle devrait probablement prendre un petit truc à manger pendant qu’elle y était. La caféine ne faisait pas tout.

      Hailey se tenait derrière le comptoir, parlant à l’un de ses clients réguliers. Le carré blond platine de son amie brillait sous la lumière, pas un cheveu ne dépassait. Callie ne savait pas comment cette femme faisait. Elle avait l’air parfaite, même après une longue journée à travailler avec de la nourriture, de l’humidité et des clients qui passaient également de longues journées.

      Callie passa une main dans ses cheveux noirs et rouges, sachant qu’elle aurait probablement l’air d’être sortie du lit peu de temps avant. Elle avait utilisé son fer à lisser ce matin, mais Denver était étrangement humide ce jour-là. Étant donné que l’air de la ville aspirait généralement l’humidité sur sa peau la plupart du temps, cela n’était pas rien.

      — Arrête de jouer avec tes cheveux. Tu es belle. Comme toujours. Petite pétasse chanceuse, dit Hailey.

      Elle fit un clin d’œil, puis avança vers Callie.

      — Assieds-toi et dis-moi ce dont tu as besoin.

      — D’un homme ? lâcha Callie.

      Elle ferma les yeux. Bon sang. Ce n’était clairement pas ce qu’elle avait voulu dire.

      Hailey rejeta la tête en arrière et rit.

      — Il était temps que tu le dises, même si je ne sais pas si tu as vraiment besoin d’un homme ou juste de t’envoyer en l’air.

      L’autre client au comptoir crachota son café et Callie rit, se tournant vers lui.

      — Elle voulait dire que je n’ai pas besoin d’un homme dans ma vie, juste d’un orgasme. Je ne suis pas lesbienne. Enfin, j’ai roulé des galoches à quelques filles quand j’avais genre, dix-neuf ans, mais c’était juste pour l’expérience. C’est bon d’être sûre de ce qu’on veut, vous voyez ?

      L’homme rougit violemment, posa de l’argent sur le comptoir et détala.

      Hailey rit à côté d’elle.

      — Si je ne savais pas que cet homme avait entendu pire en venant ici et en écoutant Maya parler, je me serais énervée contre toi pour avoir fait fuir mes clients.

      Callie leva les yeux au ciel.

      — Quoi ? Il t’écoutait me disant de m’envoyer en l’air. Je voulais juste clarifier.

      — Tu es une idiote, mais je t’aime. Maintenant, dis-moi ce que tu veux comme café et nourriture puisque je ne peux pas t’aider à prendre ton pied.

      — C’est dommage, la taquina Callie.

      Hailey tapota le comptoir du bout des doigts.

      — Tu sais, je mérite qu’on se pâme devant moi, mais je ne suis pas ce dont tu as besoin. Et tu n’es pas ce que je veux.

      Son regard dériva vers Montgomery Ink et Callie retint une réplique mordante. Il y avait des secrets que même les amis se cachaient. Le désir, l’amour non réciproque et l’envie en faisaient partie.

      — Je voudrais un thé glacé, Austin, un petit café glacé, son client un grand smoothie à la fraise, et je crois que je vais prendre la salade de fruits, puisque j’ai besoin de manger un morceau.

      Hailey acquiesça, puis se retourna pour préparer la commande de Callie.

      — Et pour Sloane ? s’enquit Hailey d’une voix décontractée.

      Trop décontractée.

      Callie soupira. Elle ne pouvait pas régler les problèmes de ses amis, même si elle le voulait désespérément.

      — Il travaille sur un projet qui va probablement lui demander beaucoup d’implication. Je ne voulais pas le déranger en lui demandant ce qu’il voulait boire alors qu’il était si concentré.

      Hailey secoua la tête, marmonnant dans sa barbe.

      — Je vais lui faire sa boisson énergisante et lui préparer une tasse de soupe.

      Elle regarda par-dessus son épaule.

      — Tu t’assureras qu’il mange. D’accord ?

      Callie acquiesça, sachant qu’Hailey voudrait prendre soin de Sloane, même si elle ne pouvait le faire personnellement. Elle ne pouvait pas tout faire et puisque Callie était certaine qu’elle ne savait pas toute l’histoire, elle n’interférerait pas. Ce n’était pas à elle de le faire.

      Hailey mit la nourriture dans le sac et les boissons dans un porte-gobelet lorsqu’elle eut fini.

      — Tu as besoin d’aide pour tout emporter ?

      Callie secoua la tête.

      — Non, je gère. S’il y avait une boisson en plus, alors j’aurais eu besoin d’aide, mais Maya n’est pas là, alors ça va.

      — Elle sort encore avec Jake ?

      Callie ricana.

      — Oui. C’est son jour de repos, alors elle est partie faire quelque chose avec Jake. Mais ils sont juste amis, Hailey. Je suis presque sûre qu’ils n’ont jamais couché ensemble puisque je ne ressens pas ce genre de vibrations.

      — On ne peut pas juste être amie avec un homme comme lui.

      — Peut-être, peut-être pas. Je suis amie avec lui. En fait, je suis amie avec toute l’équipe et je n’ai couché avec aucun d’eux.

      Hailey soupira.

      — Oui, mais tu travailles avec eux et ils te traitent comme une sœur. Jake ne traite pas Maya comme une sœur.

      — Non, il la traite comme si elle était l’un des mecs. Je pense honnêtement qu’ils se sentent bien en tant qu’amis. En plus, on l’ennuie déjà assez avec ça pour que je la taquine aussi.

      Hailey rejeta la tête en arrière et rit.

      — Chérie, tu la taquines toujours en disant qu’ils couchent ensemble. Tu lui cries même ça en public et tu te moques. Elle se moque en retour, donc c’est juste comme ça que vous fonctionnez tous les deux.

      Callie rougit. C’était la vérité. Maya effrayait la plupart des gens tant elle était effrontée, puisqu’elle avait plus de tatouages qu’on ne le jugeait convenable pour une femme, et qu’elle disait ce qu’elle pensait. Avant, elle intimidait également Callie, mais celle-ci avait ensuite vu sous cet extérieur bourru une femme qui s’inquiétait pour ceux qu’elle aimait de tout son cœur. Maintenant, elles plaisantaient toutes les deux et Jake était juste un sujet de conversation de plus. Si Callie avait aperçu un éclat de douleur dans le regard de l’autre femme, elle ne l’aurait jamais fait, mais Maya l’acceptait sans sourciller et plaisantait en retour.

      — À plus tard, ma belle. Ne travaille pas trop dur.

      — Je ne travaille jamais trop dur, mentit Hailey.

      Callie leva les yeux au ciel, puis retourna dans la boutique. Elle déposa la soupe de Sloane ainsi que sa boisson dans son bureau. Il ne la regarda même pas, concentré sur le dessin devant lui. Elle ne jeta pas un seul coup d’œil à son œuvre, puisqu’elle ne souhaitait pas être indiscrète, même si elle en avait envie.

      — Mange, sinon je le dis à Hailey, déclara-t-elle doucement.

      Sloane se figea et baissa lentement les yeux vers la soupe.

      — Merci, dit-il d’une voix rauque.

      Puis il recommença à travailler.

      Merde. Peut-être que mentionner le nom d’Hailey pendant qu’il était concentré n’était pas la meilleure chose à faire, mais elle ne pouvait pas retirer ce qu’elle avait dit, maintenant. Elle repartit dans la boutique et tendit sa boisson à Austin avant de poser le smoothie du client devant celui-ci.

      — Alors, comment ça se passe ? demanda-t-elle en buvant une gorgée de thé.

      Quel délice à la cannelle ! Le client marmonna quelque chose et elle lança un petit regard à Austin.

      — On a presque terminé, Geoff est juste dans les vapes.

      Austin s’arrêta et regarda le visage du client.

      — Ça va toujours, mon frère ?

      — Oui, ça ne fait pas mal, mais c’est la vibration qui me monte à la tête.

      Austin acquiesça et se remit au travail. Le bourdonnement de l’aiguille calmait Callie en même temps qu’il l’excitait. Ce paradoxe était ce qui faisait d’elle une tatoueuse. Elle aimait l’idée de créer quelque chose de nouveau tout en sachant que c’était une chose dans laquelle elle pouvait se plonger.

      — J’ai bientôt fini. Je fais juste la dernière ombre, ensuite je te mettrai de la cellophane. Je sais qu’après un moment, le bruit peut être difficile à supporter.

      — Merci, marmonna Geoff, les yeux fermés.

      — Tu veux que je fasse quelque chose ? demanda Callie tandis qu’Austin travaillait.

      Austin inclina la tête vers l’avant du magasin.

      — On a un rendez-vous imprévu, assis là-bas, en train de regarder les catalogues. Plus tard, on a une consultation et je veux que tu y participes. D’après ce que dit la fille, tu devrais pouvoir t’en occuper toute seule.

      Callie lui lança un sourire radieux, tapotant sa cuisse. Elle avait hâte de s’y mettre, mais faire une autre danse ne la ferait pas passer pour la fille calme, cool et détendue, comme l’étaient la plupart des tatoueurs qui déchiraient.

      — Qui est cette consultation ? demanda-t-elle.

      Elle avait hâte de commencer à travailler sur le tatouage de la fille, même si elle savait qu’elle devrait d’abord récupérer toutes les informations.

      — Une vieille connaissance. Tu verras. Je pense que tu seras intriguée.

      Callie haussa les sourcils après ce commentaire mystérieux, puis but un peu plus de thé.

      — D’accord. Où veux-tu que je travaille ?

      Puisqu’elle n’était pas tatoueuse à temps plein, elle n’avait pas de poste en propre. Elle avait son propre kit et ses instruments qu’elle avait achetés au fil du temps, mais contrairement aux autres, elle n’avait pas son fauteuil et son endroit à elle. Elle passait de poste en poste, partageant généralement l’espace pour apprendre et être supervisée en même temps. Cela ne la dérangeait pas puisque la plupart des gens devaient travailler de cette façon quand ils commençaient, et elle avait honnêtement appris beaucoup de choses rien qu’en étant là pour aider si besoin.

      Austin leva les yeux du bras de Geoff.

      — Va au poste vide, près de Sloane. Tu devrais en avoir fini avec cette fille, quand Morgan reviendra.

      Son corps se raidit à la mention d’un poste vide. C’était nouveau.

      — Morgan ? s’enquit-elle.

      Elle essaya d’avoir l’air décontractée quant à la signification de ses paroles.

      — Mon ami, pour la consultation, dit Austin en souriant. Et oui, Callie. Tu peux prendre le poste supplémentaire. On l’a vidé pour toi hier soir.

      Callie se figea, ses yeux se remplissant de larmes.

      — Quoi ?

      Austin, jura, tapotant le dos de Geoff.

      — Donne-moi une seconde.

      — Bien sûr. Si tu t’apprêtes à faire ce que je pense, alors je suis ravi d’être là pour en être témoin.

      Callie déglutit difficilement, son regard passant d’Austin, à Geoff, au poste vide, puis de retour sur Austin.

      — Qu’est-ce que tu veux dire ?

      — Tu es prête pour avoir ton propre poste, ma belle, dit doucement Austin. Tu es prête depuis un moment, mais Maya et moi voulions être sûrs que la boutique le soit également. Puisque Tommy a déménagé quand sa femme a obtenu un poste au Texas la semaine dernière, on a libéré un poste. Alors, il est à toi. On parlera business et tout ce que ça signifie quand Maya reviendra, mais bienvenue dans la famille. Tu es l’une d’entre nous.

      Callie jeta ses bras autour du cou d’Austin, pleurant doucement.

      — Oh, merci beaucoup. Merci, merci, merci.

      Austin, lui tapota le dos et la reposa.

      — Tu es douée dans ce que tu fais. Alors, va travailler sur l’étoile pour cette fille, et on pourra travailler avec Morgan ensemble.

      Elle acquiesça, légèrement abasourdie, puis embrassa Austin sur la joue.

      — Merci.

      — Tu dragues mon mec ? la taquina Sierra en entrant.

      Callie rougit, puis s’éloigna d’Austin.

      — Il vient juste de me dire que j’avais mon propre poste, alors je le remerciais simplement. Il est tout à toi.

      Sierra lui offrit un grand sourire avant de l’enlacer. Callie ferma les yeux, laissant sa famille de tout sauf de sang célébrer avec elle.

      — Je suis tellement fière de toi.

      Elle regarda Austin.

      — Maya va être sur les nerfs que tu ne l’as pas attendue.

      Austin haussa les épaules.

      — Peu importe. Je veux que Callie travaille avec Morgan et Maya n’est pas là. Elle va s’en remettre.

      Callie grimaça.

      — Je n’ai tellement pas envie d’être là quand tu le lui diras.

      — Peu importe, marmonna Austin, concentré sur son travail.

      — C’est bon de te voir, dit Callie à Sierra.

      — Toi aussi, chérie. Je passe juste pour dire bonjour avant d’aller voir une autre dans le coin.

      Callie haussa les sourcils.

      — Tu as des problèmes ?

      Sierra était la propriétaire d’Eden, une boutique de l’autre côté de la rue. C’était ainsi qu’Austin et elle s’étaient rencontrés.

      — Des problèmes ? Oh, non. Pas du tout. J’aime juste voir ce que vendent les autres magasins. C’est bon de connaître ses rivaux.

      Callie sourit.

      — Oh, super. Amuse-toi bien. Tu me diras comment ça s’est passé.

      — D’accord. Félicitations, chérie.

      — Merci !

      Callie marcha d’un pas rebondissant vers la fille assise dans la salle d’attente, essayant d’avoir l’air décontractée et se plantant complètement. Peu importait, elle était une artiste accomplie, désormais. Avec un poste. Elle pouvait être guillerette et avoir l’air immature si elle le voulait.

      — Salut, je suis Callie et je serai ton artiste aujourd’hui.

      Youpi.

      — Viens jusqu’à mon poste et on parlera des étoiles.

      Son poste. Encore youpi.

      La fille lui sourit.

      — Je m’appelle Jessica. Ravie de te rencontrer.

      Callie guida Jessica vers son nouveau poste et parla d’étoiles, d’endroits. Austin avait raison : ce serait un tatouage très facile pour son premier en solo. La fille le voulait à l’intérieur du poignet et il ne serait pas plus grand qu’un ongle. En plus, elle ne voulait que le contour et aucun remplissage.

      — Laisse-moi récupérer mes affaires et on peut commencer, dit Callie avant de retourner dans le bureau pour aller chercher son kit.

      Quand tout fut prêt, elle commença à dessiner des croquis devant Jessica. Elle était euphorique et prête à tatouer. Elle dessina au pochoir l’étoile sur le poignet de la fille, eut son approbation et commença à tatouer. La vibration alla directement dans ses os et elle sourit.

      Mon Dieu, elle aimait son travail.

      Jessica ne tressaillit pas quand Callie se mit au travail. Cela dépendait vraiment de la personne et de l’endroit pour savoir si un client allait beaucoup bouger durant la session. La fille ne semblait pas être dérangée par l’aiguille et Callie se considéra comme chanceuse. Une cliente parfaite et un tatouage parfait pour son premier travail toute seule. Bien sûr, elle avait déjà fait des tatouages auparavant, mais jamais en solo. Jamais sur un poste qu’elle pouvait faire sien. Austin, Sloane, Maya et les autres seraient là si elle avait besoin d’eux, mais pour le moment, elle était toute seule.

      Oh, mon Dieu, cela ne semblait-il pas extraordinaire ?

      Quand elle eut terminé la paperasse et dit au revoir à Jessica, Austin en avait déjà fini avec une autre consultation après le départ de Geoff. Sloane était sur son poste, travaillant sur un tatouage à la jambe auquel elle voudrait jeter un coup d’œil plus tard, et il y avait une bonne ambiance dans la pièce. Il n’y avait pas trop d’agitation, et pourtant, il y avait assez de gens pour lui donner l’impression qu’elle était au bon endroit.

      Les cheveux sur sa nuque se hérissèrent et elle frissonna. Elle se tourna vers la porte et battit des paupières une fois. Deux fois.

      L’homme le plus sexy qu’elle avait jamais vu de sa vie se tenait dans l’embrasure.

      Non, « se tenait » n’était pas le bon mot, pas avec la façon dont sa présence remplissait le magasin. Mon Dieu, est-ce qu’elle était en train de haleter ? Les larges épaules de l’homme étaient coincées dans un costume qui devait coûter plus que son loyer, mais elle s’en moquait. Son torse épais s’effilait jusqu’à une taille fine et des cuisses musclées. Rien que cette idée lui fit serrer ses propres cuisses. Il serrait les poings sur les côtés et, oh, mon Dieu, ces mains. Elles étaient larges, épaisses et semblaient tellement inappropriées avec ce costume élégant. On aurait dit qu’il utilisait ses mains, plutôt que de se contenter de rester assis derrière un bureau, comme le suggérait sa tenue.

      Elle laissa son regard parcourir son corps et se fixer sur visage. L’attention de ce dernier était concentrée devant lui, donc elle le voyait de profil. Il serrait la mâchoire, mais bon sang, il était vraiment beau. Il devait être dans la fin de la trentaine ou avoir une petite quarantaine. Il avait l’une de ces coupes de cheveux de luxe qui donnait l’impression que ses mèches brunes et foncées étaient parfaitement coiffées. À la façon dont ses cheveux grisonnaient sur ses tempes, il avait l’air encore plus dangereux.

      Il était peut-être plus vieux qu’elle, néanmoins ses hormones s’en moquaient. Non, elles hurlaient « oh oui, c’est parti ». Ses tétons se durcirent et elle remercia Dieu d’avoir mis un soutien-gorge ce matin-là. Ça aurait été très embarrassant si cela avait été la première chose qu’il voyait.

      Il se tourna vers elle et elle prit une brusque inspiration. Des yeux bleus perçants la fixaient en retour, l’étudiant comme s’ils ne comprenaient rien.

      Ce n’était pas inhabituel.

      Elle voulait cet homme. Maintenant. Plus tard. Plus d’une fois.

      — Morgan, ravi que tu aies pu venir, dit Austin.

      Il avança vers l’homme au regard sexy. Il tendit une main et Morgan la serra.

      — Merci de te libérer du temps pour moi, répondit Morgan d’une voix basse et rauque.

      Elle était si profonde qu’elle vibra jusqu’au sexe de Callie.

      Bon sang. C’était Morgan. L’homme qu’Austin voulait lui faire tatouer. Cela ne lui ferait aucun bien de le désirer. Bien sûr, Austin avait fini par se fiancer à Sierra après une consultation, mais coucher avec les clients n’était pas la meilleure façon de commencer une carrière.

      Sa libido jura et elle la repoussa sur le côté. Elle allait juste le regarder de loin… alors même qu’elle poserait les mains sur lui de manière professionnelle.

      — Callie.

      Elle secoua la tête et regarda à nouveau les hommes. On aurait dit qu’ils avaient essayé d’attirer son attention et qu’elle s’était perdue dans ses pensées obscènes.

      — Pardon, je rêvassais.

      Austin lui lança un regard curieux, puis lui fit signe de venir.

      — Morgan, voici Callie Masters. Callie, voici l’un de mes plus anciens amis, Morgan McAllister. D’après ce que tu m’as dit, Morgan, je pense vraiment que Callie peut faire un très bon travail avec ton tatouage.

      Morgan fronça les sourcils.

      — Elle tatoue depuis longtemps ? Je croyais que quand je viendrais, tu travaillerais sur moi, pas une nouvelle étudiante.

      Callie ravala sa frustration de voir cet homme parler d’elle comme si elle n’était même pas là.

      — J’ai de l’expérience, monsieur McAllister. Ne vous inquiétez pas, je ne vais pas rater votre tatouage.

      — Oui, Morgan. C’est une artiste incroyable et douée avec la couleur. Tu seras entre de bonnes mains.

      Morgan plissa les yeux.

      — Si tu le dis.

      — Oui, il le dit, cracha Callie.

      Généralement, elle se montrait plus gracieuse avec les clients. Ce n’était pas comme si elle n’avait pas été confrontée à des clients qui la pensaient incompétente, auparavant. Mais celui-ci l’avait réchauffé si rapidement avant de la refroidir brusquement.

      Elle voulait peut-être se le taper, ou du moins, elle avait peut-être voulu – au passé – se le taper, mais désormais, elle voulait lui prouver qu’elle était assez douée. Il était bien trop froid pour elle et son commentaire sur son statut « d’étudiante » lui indiqua qu’il la trouvait trop jeune.

      Austin les regarda tous les deux avant de croiser son regard. Elle acquiesça, lui indiquant avec son regard qu’elle pouvait gérer. Plus tard, quand Morgan ne serait plus là, elle dirait à Austin ce qu’elle ressentait. Il sembla comprendre, et fit un pas en arrière.

      — D’accord. Je vais vous laisser travailler tous les deux.

      Il serra l’épaule de Morgan.

      — Je ne te mettrais pas entre ses mains si je ne lui faisais pas confiance de tout mon cœur. Compris ?

      Morgan acquiesça, mais n’arrêta pas de froncer les sourcils. Peu importait, elle allait lui prouver – et se prouver – qu’elle pouvait le faire.

      Elle le guida vers son nouveau poste et lui fit signe de s’asseoir. Il le fit, mais n’enleva pas sa veste de costume, sa froideur ne quittant pas son corps.

      — Que vouliez-vous ? demanda-t-elle, essayant de garder une voix chaleureuse.

      Elle n’allait pas laisser cet homme la perturber. Elle avait traversé pire que ça, elle pouvait le faire.

      — Le dos entier avec un dessin qui redescend jusqu’en bas des bras, mais qui est aussi facilement recouvert dans un costume.

      Eh bien, bon sang. C’était gros. Vraiment gros.

      — Que voulez-vous comme dessin ?

      Il croisa son regard.

      — Un phénix.

      Le symbole de la renaissance. Du changement.

      Elle pouvait le faire. Ses doigts la démangeaient de commencer à esquisser. Oh, bon sang, elle avait hâte de tatouer son corps.

      Elle sourit.

      — On peut le faire, monsieur McAllister. Ne vous inquiétez pas, vous êtes entre de bonnes mains.

      Il haussa un sourcil, mais elle ne rougit pas. Elle allait lui faire le meilleur tatouage de sa vie, et elle le laisserait partir. Morgan McAllister et toute son allure sexy n’étaient pas pour elle, mais elle allait lui montrer ce qu’elle pouvait faire en matière de tatouage.

      Elle était Callie Masters. Une tatoueuse qui déchirait.
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      Morgan McAllister irait en enfer. Il n’y aurait pas d’autres issues à ses pensées vraiment très impures. Le désir coulant dans ses veines n’aidait pas non plus. Mon Dieu, il voulait retourner Callie et faire des va-et-vient en elle jusqu’à ce qu’ils soient tous les deux en sueur, en train de haleter. Il pouvait pratiquement sentir ce vagin se contracter autour de son sexe, le serrant jusqu’à ce qu’il tremble dans une douce agonie.

      Il avait eu envie de l’attacher, de la faire supplier pour qu’il la prenne, puis il l’aurait fessé à cause de ses paroles obscènes. Il aurait fait glisser sa verge dans sa bouche, regardant sa longueur devenir de plus en plus mouillée quand il baiserait son visage.

      Nom de Dieu. Ça n’arriverait pas.

      Maintenant, il bandait et devait passer outre ce qu’il voulait faire avec sa petite tatoueuse.

      La sienne.

      Bon sang, non. Elle n’était pas à lui. Non seulement elle était la personne qui travaillerait avec lui sur son œuvre – et était donc hors d’atteinte –, mais elle devait également avoir au moins quinze ans de moins que lui. Ce serait comme s’il la prenait au berceau. Il ne pouvait supporter qu’un nombre limité de plaisanteries de « vieux cochon ». Bien sûr, il n’avait que quarante ans, mais bon sang, c’était bien trop vieux pour avoir de telles pensées sur la fille qui travaillait pour Austin.

      Lorsqu’il était allé à la boutique, il s’était mordu la langue pour ne pas poser à son ami d’importantes questions.

      Quel âge avait-elle ?

      Était-elle célibataire ?

      Savait-il si elle aimait être attachée ?

      Et la question à laquelle elle était la seule à pouvoir répondre : se mettrait-elle à genoux et attendrait-elle ses ordres ?

      Enfin, pour la dernière question, il avait le sentiment que c’était un vrai oui. Elle avait cet éclat dans le regard qui avait trahi son côté provocateur, lorsqu’il avait parlé d’elle comme si elle n’était pas dans la pièce, mais elle était également soumise. Quelque chose chez elle lui donnait envie de l’attraper par la nuque et de la regarder se détendre, de voir ses épaules retomber quand elle jouirait volontiers.

      Elle était petite et serait parfaite contre son flanc. Ses cheveux étaient rouges avec des mèches noires, ou peut-être que c’était l’inverse. Dans tous les cas, cela ressemblait à une coiffure qu’une jeune punk arborerait, mais cela lui allait parfaitement. Elle les avait lissés et ils retombaient autour de son visage, puis sur ses épaules. Il pouvait facilement les imaginer effleurer son torse quand elle se pencherait au-dessus de lui, prenant son sexe profondément en elle.

      Sa poitrine pouvait aisément tenir dans ses mains. Elle semblait serrée et ferme, haute, et suffisamment gonflée. Ses tétons étaient appuyés contre son soutien-gorge, assez pour qu’il puisse voir le contour de ces petites protubérances idéales à sucer. Il voulait les suçoter, mettre des pinces dessus, et les lécher autour jusqu’à ce qu’elle jouisse violemment sur sa main. Il pouvait la pénétrer profondément avec trois ou quatre doigts et trouver son point G, pour qu’elle remplisse sa paume avec son orgasme. Il voulait qu’elle soit à genoux devant lui, pour le prendre dans sa bouche.

      Il voulait la chérir.

      Son membre palpita et il savait que s’il ne faisait pas quelque chose rapidement, il allait jouir comme un adolescent, plutôt que comme le dominateur de quarante ans qu’il était. Morgan grogna de frustration et s’agrippa au bord du bureau pour ne pas avoir un orgasme sur le champ, pensant juste à Callie et à son corps sacrément sexy.

      Il inspira lentement et profondément, puis souffla doucement, essayant de repousser les images de Callie et de ses qualités de soumises loin de son esprit. Ce n’était pas comme s’il pouvait se produire quelque chose. Non seulement il savait qu’elle n’était pas la bonne personne pour lui, mais il s’assurerait qu’elle ne soit jamais à lui. Il s’était comporté comme un véritable crétin la veille, et il le savait. Tout avait été une question d’instinct de conversation. S’il n’avait pas essayé de la repousser en agissant comme si elle n’était rien d’autre qu’une simple présence dans sa vie, il aurait fait quelque chose de stupide comme la jeter par-dessus son épaule et la ramener chez lui.

      Callie Master le transformait officiellement en putain d’homme des cavernes. Tout ce dont il avait besoin, c’était d’un fouet dans une main pendant qu’il la traînait après lui avoir saisi une poignée de cheveux.

      Non. Il devait arrêter de songer à empoigner quoi que ce soit.

      Il n’avait jamais réagi si rapidement, ou avec tellement d’intensité pour quelqu’un d’autre auparavant. Il avait été presque incapable de se contrôler. En tant qu’homme qui faisait passer le contrôle de lui-même au-dessus du reste, cela lui faisait extrêmement peur. Morgan devait instaurer des frontières immédiatement afin de les protéger tous les deux.

      Bon, puisqu’Austin l’avait mis dans cette position, il allait devoir faire face à la torture des mains de Callie sur son corps, plusieurs heures par jour, jusqu’à ce que son tatouage soit complet.

      Et ils n’avaient même pas encore commencer le processus outre l’esquisse de son dos.

      Il ignorait toujours pourquoi Austin avait fait cela, à moins qu’il pense vraiment que Callie était la personne parfaite pour lui faire ce tatouage. Il avait appelé son ami plus tard dans la soirée, et avait essayé de trouver une façon polie de se sortir de là, mais sans succès. Austin croyait en son ancienne apprentie et serait là pendant toute la réalisation du tatouage, ainsi que le reste de l’équipe, si jamais Callie avait besoin de quoi que ce soit. Austin avait le don pour associer le bon artiste à chaque client, Morgan le savait, donc il ne pouvait pas reculer. Il allait devoir croire son ami.

      Si Morgan avait été un homme plus cynique, il aurait pensé que son ami voulait arranger un coup entre Callie et lui. Néanmoins, ce n’était pas ainsi que fonctionnait Austin, alors Morgan savait que tout cela était dans sa tête. Il allait gérer la présence de Callie et se ferait le tatouage qu’il désirait. Cela ne signifiait pas pour autant que ce serait facile. Et ça ne l’avait clairement pas été quand il s’était assis près de Callie, respirant son odeur sucrée et sentant la chaleur de son corps quand elle traçait son dos avec de petites mains assurées et stables.

      Il avait rapidement eu besoin de quitter la boutique pour respirer, sinon il serait resté et aurait laissé la jeune femme le déshabiller. Il l’aurait laissée glisser ses mains sur son dos pendant qu’elle apprenait chaque contour, chaque creux, chaque courbe et relief de muscle. Le tatouage qu’il voulait exigerait plus d’une séance. En fait, il était certain que cela demanderait au moins trois ou quatre séances puisqu’il le voulait en couleur. De nombreuses couleurs.

      Il voulait un phénix qui posait la tête sur son épaule, pendant que le corps et la queue pleins de plumes draperaient son dos et ses hanches. Il souhaitait que les ailes soient déployées sur ses flancs, redescendant sur ses bras. Ainsi, les bras étaient presque entièrement recouverts, mais pouvaient être dissimulés sous un costume.

      Il avait passé l’âge de devoir prouver ses qualités dans les affaires. Il s’était retenu de faire de quelconques tatouages qui pouvaient être jugés indignes de son nom de famille. Il n’avait donc fait que le contour d’une étoile sur le bas de sa hanche. C’était l’expérience d’un jeune homme de dix-huit ans avec un désir qu’il s’était forcé à réprimer depuis. Il avait toujours adoré les tatouages. Il adorait leur allure sur les hommes comme sur les femmes, comme ils donnaient l’impression que la peau de la personne ressemblait à une peinture sur toile de soie. Les personnes tatouées n’étaient pas les dégénérés que la société voulait bien faire croire. Il avait été jaloux du talent d’Austin et de sa façon de montrer son art et son esprit vivant sur son corps. Le tatouage était le gagne-pain d’Austin, sa vie. C’était donc logique que cet homme puisse arborer toute l’encre qu’il voulait sur son corps, et où il le voulait.

      Morgan n’avait pas été si chanceux. Il avait été obligé de cacher ce qu’il voulait et de vivre une vie dirigée par les autres – de plus de façon qu’on ne pourra l’imaginer – puisqu’il ne pouvait prendre le risque d’offenser le conseil d’administration, sa famille et ceux qui le surveillaient à cause de son père et du père de son père.

      Morgan McAllister était le dernier héritier mâle de la lignée de sang royal et d’une vieille fortune des McAllister. Et le poids de cet héritage, ainsi que les responsabilités et les attentes qui lui incombaient pesaient lourdement sur ses épaules. Il ne pouvait rien faire qui puisse risquer de désenchanter sa mère et sa sœur. S’il n’agissait que comme il le voulait vraiment dans sa vie personnelle, il finirait par les blesser. Et même si les femmes de sa vie l’énervaient et l’agaçaient de façon indescriptible, il ne perturberait pas leurs vies. Il les aimait, même si la plupart du temps, il ne les appréciait pas.

      S’il se faisait tatouer, sa mère allait probablement faire une crise de nerfs, mais il savait qu’il était temps de reprendre le contrôle de sa vie. Il savait depuis longtemps qu’il était une déception pour elles. Il ne pourrait jamais se conformer à leurs souhaits et faire exactement ce qu’elles attendaient de lui.

      Il s’était assuré que les activités… inhabituelles qu’il appréciait étaient gardées derrière des portes fermées. Personne n’avait jamais entendu plus qu’un chuchotement de nom dans un club ou un magasin de cuir. Personne ne savait que non seulement il avait été avec des femmes, mais également des hommes, même s’il avait toujours eu une préférence pour ces premières quand il s’agissait de relation en dehors de la scène publique. Personne ne savait qu’il était dominateur dans la chambre à coucher, tout comme il l’était dans la salle du conseil d’administration.

      Il avait attendu que sa carrière ne soit plus dans l’ombre de son père décédé pour devenir qui il était en réalité. Sa personnalité dominante l’avait aidé à faire progresser rapidement sa carrière, donc à trente ans, il n’était plus question de savoir comme son père l’avait fait, mais comment Morgan voulait que ce soit. Lorsqu’il avait eu quarante ans, il avait décidé qu’il était temps de prendre en main sa vie personnelle. Et il ferait de son mieux pour s’assurer que sa vie n’ait pas d’impact négatif sur sa mère et ses sœurs.

      Alors il se ferait encrer un tatouage qu’il pourrait facilement couvrir avec des vêtements. Et il apprécierait la douleur, puisqu’il était habituellement celui qui dispensait une extase si douce.

      Cette pensée lui refit imaginer Callie à genoux, et lui rappela l’éclat dans son regard. Hmm. Peut-être qu’elle n’était pas si innocente. Il avait senti la soumise en elle, donc peut-être que cette partie d’elle n’était pas si réprimée et cachée. Peut-être qu’il n’aurait pas besoin de trop la tenter et qu’elle viendrait volontiers dans ses bras et dans son lit. Imaginer Callie attachée et aveuglée par un bandeau lui donna chaud à la base de son sexe.

      Non.

      Bon sang. Il devait arrêter de penser de cette façon.

      Nom de Dieu, il ne savait pas ce qui clochait chez lui. D’habitude, il ne lui fallait pas tant d’efforts pour oublier une femme. Oui, il passait pour un crétin en disant ça, mais aucune des femmes avec qui il avait été n’avait vu plus loin que ce qu’il pouvait faire pour elles. Que ce soit à cause de son compte en banque, des femmes avec qui sa mère voulait qu’il soit, ou du côté dominateur qu’il démontrait avec les femmes dans sa vie nocturne, aucune des personnes avec qui il avait été n’eut le droit de voir le véritable Morgan.

      Il l’avait fait exprès, mais il avait désormais atteint le point où il ne s’était jamais senti aussi seul. Peut-être qu’il était temps de trouver quelqu’un qui tenait à lui. Quelqu’un avec qui il pouvait vieillir. À quarante ans, l’idée d’élever des bébés et de courir après des enfants dans le jardin n’était peut-être pas aussi facile à accepter que lorsqu’il était plus jeune, mais il pourrait être heureux.

      N’est-ce pas ?

      Le visage de Callie lui revint en tête et il jura. Elle n’était pas faite pour lui. Le problème n’était pas qu’elle serait incapable de s’intégrer dans ses cercles de fréquentation. Il se foutait totalement que la personne dont il tombait amoureux n’ait pas une armoire remplie de robes de cocktail et de tenues de bal. Il se moquait que cette personne n’aille pas aux galas et ne sache pas se comporter dans la haute société. Il ne voulait pas d’une femme parfaite en société. Sa mère passait peut-être la plupart de ses journées à pousser cette femme exacte vers son fils, mais cela ne signifiait pas qu’il l’accepterait.

      Callie n’était pas faite pour lui à cause de son âge. Non seulement elle était trop jeune pour lui, mais elle n’avait probablement pas vécu autant de choses que lui pendant ses quelques années. Il ne voulait pas ternir une innocente avec les besoins sombres qui l’habitaient.

      Il continuerait de la garder à un bras de distance et de la chasser de ses pensées.

      Bien sûr. Comme si ça allait fonctionner pour lui. Mais il allait continuer d’essayer.

      — Morgan ? Tu as le temps de discuter rapidement ? demanda Sam, son ami et collègue, en entrant dans son bureau.

      Morgan acquiesça et relâcha la prise qu’il avait sur le bureau. Penser à Callie le déconcentrait au travail et il y mettrait rapidement fin.

      — Que puis-je faire pour toi, Sam ?

      Il avait toujours aimé Sam. Morgan n’était pas proche de beaucoup de personnes, y compris Sam et Austin, mais il se sentait à l’aise avec celui-ci. Sam ne connaissait pas la vie personnelle de Morgan, au-delà des paillettes et des responsabilités familiales qu’il laissait paraître au monde, mais ce n’était rien. Seuls Austin, son ami Decker et quelques autres savaient ce que Morgan faisait vraiment en secret. Et c’était parce que, eux aussi, ils avaient leurs propres secrets.

      — Vas-tu au gala, ce week-end ? s’enquit Sam.

      Il s’assit devant Morgan.

      Les deux chaises devant le bureau étaient légèrement plus basses que celles de Morgan et il retint un sourire. Qualifiez-le de mesquin si vous le voulez, mais Morgan aimait cette façon subtile d’avoir l’avantage. Ceux qui s’asseyaient dans ces chaises étaient toujours plus bas que Morgan, lui donnant une légère influence psychologique. Il n’en avait peut-être pas réellement besoin, mais cela ne faisait aucun mal de montrer aux autres qu’ils ne seraient jamais à égalité.

      Il était vraiment doué dans son travail et s’assurerait que tout le monde le sache.

      Les mots de Sam lui parvinrent et il fronça les sourcils.

      — Le gala ?

      Il examina mentalement son planning et sut qu’il n’avait pas de rendez-vous. Non, il avait sa troisième consultation avec Callie et ses mains douces, en fait.

      Il retint un grognement. Il valait mieux ne pas penser à ces mains sur son corps quand il était au travail. Ou à la maison. Ou jamais.

      Merde. Il n’était pas sûr de ce qu’il ferait, ce soir, étant donné qu’il avait sa deuxième consultation avec elle pour qu’elle puisse lui montrer ses croquis et ait un aperçu de ce que cela donnait sur son dos. Il voulait en fait commencer le tatouage le soir du gala. Son sexe se raidit quand il pensa à elle. Merde. Il n’allait pas tenir longtemps à ce train-là.

      Sam leva les yeux au ciel.

      — Je m’étais dit que tu y échapperais. C’est le gala annuel d’art de la Fondation Clemhouse. Cette fois-ci, je crois que les fonds iront aux programmes d’art pour les quartiers défavorisés, ou quelque chose comme ça. Tu es venu l’année dernière. Je le sais parce que j’y étais aussi.

      Morgan acquiesça. Il se souvenait de l’année précédente. Il détestait les événements de ce genre. Les riches s’habillaient de soie et de diamants pour défiler devant tout le monde, se montrant les uns les autres tout en faisant semblant d’aider les plus pauvres. Il préférait vraiment donner directement à la cause et même se remonter les manches pour aider, même si sa mère avait l’impression que travailler avec les mains n’était pas digne de leur classe sociale. Il avait aidé à bâtir des maisons, il avait nettoyé des parcs, et faisait d’autres travaux manuels.

      Aller à un gala pour que les gens puissent le regarder fixement et se demander quand il aurait enfin une femme et un héritier pour sa grande fortune n’était pas en haut de la liste des choses à faire.

      — Non, je n’y vais pas cette année.

      Il avait déjà donné directement à la fondation. Ainsi, il savait où partait son argent sans avoir à supporter ces gens.

      — J’ai un rendez-vous, de toute façon.

      — Un rendez-vous ? demanda Sam avant de hausser les sourcils. Quel genre de rendez-vous peux-tu avoir un vendredi soir ? Tu as un rendez-vous torride ?

      Oui, mais pas exactement comme je le voudrais.

      Morgan lança un regard impassible à Sam.

      — Pas un rendez-vous. Mais je ne vais pas au gala.

      Il aurait pu décaler son rendez-vous avec Callie, puisqu’il était provisoire, de toute façon. Ils l’avaient noté sur le calendrier juste au cas où ils seraient prêts à commencer après le rendez-vous de ce soir. S’il avait vraiment eu besoin d’aller au gala, il l’aurait fait, seulement il n’en avait pas envie.

      Il voulait Callie.

      — J’aurais aimé que tu sois là, marmonna Sam. Je déteste aller à ces trucs sans toi. Sally devient un peu folle avec tous les préparatifs et je dois faire comme si ça m’intéressait.

      Sally était la femme de Sam, tout en plastique et en perfection. Comme la plupart des gens dans le royaume de Morgan, ils avaient été élevés dans le bon cercle social et s’étaient mariés jeunes. Morgan se disait qu’un jour, Sam avait aimé Sally, mais ce n’était plus le cas.

      Les yeux baladeurs de Sam lui avaient attiré des ennuis avec les femmes mariées et Morgan avait alors mis de la distance entre lui et son ami. Sally se moquait des relations extra-conjugales, parce qu’elle avait elle-même une flopée de jeunes gens entre ses draps… et entre ses jambes. Ils étaient le couple riche typique. Ils s’étaient mariés puisque c’était ce qu’on attendait d’eux, ils avaient eu des enfants pour faire prospérer la dynastie et ils avaient envoyé leur progéniture dans des pensionnats pour qu’ils y soient élevés et suivent donc la tradition pour produire eux-mêmes des héritiers. Sam et Sally ne s’aimaient pas plus que grâce à quelques souvenirs de leur jeunesse et ils passaient la plupart du temps à éviter le chemin de l’autre.

      Sally avait même approché Morgan une fois ou deux, sa façon de flirter si évidente qu’elle lui donnait la nausée. Il n’avait jamais raconté à Sam la fois où Sally lui avait attrapé l’entrejambe au travers du pantalon et avait ronronné à son oreille qu’elle désirait que son amant lui fasse sentir qu’elle était une vilaine fille.

      Morgan ferma les yeux, ravalant la bile. Peut-être qu’il était temps de se faire de nouveaux amis.

      — Tu as tellement de chance de ne pas être marié, lui dit Sam.

      Il le tira alors de sa rêverie. Eh bien, si être marié signifiait traiter la personne comme un membre de la famille indésirable, puis la tromper chaque fois que l’occasion se présentait, alors non, Morgan ne voulait pas se marier.

      — Chacun ses goûts, répondit Morgan.

      Il soupira et passa une main sur son visage.

      — Tu voulais autre chose, en plus de savoir si je venais au gala ?

      — Non, répondit Sam. C’était plus ou moins ça. Sally et moi serons là, bien sûr, alors si tu changes d’avis, tu verras des têtes connues.

      Morgan acquiesça. Même s’il n’était pas d’accord avec la façon de vivre de Sam, Sally et lui ne se faisaient jamais de mal en agissant ainsi. Ils s’étaient lancés dans leur relation en sachant ce que l’avenir leur réservait. Du moins, c’était ce que Sam lui avait dit, un soir où il était ivre à cause d’une bouteille de cognac. Morgan ne pouvait juger ce qu’il ne comprenait pas, mais cela ne signifiait pas qu’il devait le vivre avec eux.

      — Merci de me l’avoir dit. Je ne prévois pas d’y aller, mais s’il se passe quoi que ce soit, alors je vous verrai là-bas.

      Sam acquiesça et ils parlèrent boulot pendant quelques minutes avant qu’il laisse Morgan s’occuper de ses propres affaires. Ce dernier devait encore faire quelques petites choses au bureau avant d’aller à Montgomery Ink pour voir Callie.

      Bon sang. Peut-être qu’il devrait reformuler ça en « aller à sa consultation ». C’était moins facile pour lui de s’imaginer la prenant sur la banquette, formulé ainsi.

      En quelque sorte.

      — Morgan. Te voilà.

      Il ferma les yeux et se figea. Peut-être que s’il ne bougeait pas, elle ne le verrait pas. Il se souvint de la seule fois où sa mère avait réussi à le traîner à l’avant-première d’un film, Le Diable s’habille en Prada. Il avait trouvé que c’était plus qu’une coïncidence si le personnage de Miranda Priestly était exactement comme sa mère.

      — Mais pourquoi es-tu en train de glousser avec les yeux fermés ? Tu es au travail, pour l’amour de Dieu. Agis comme ton père et pas comme un sauvage.

      Il soupira, puis leva les yeux.

      — Bonjour, mère. À quoi dois-je cette visite ?

      Elle plissa les yeux, ses sourcils parfaitement sculptés ne bougeant pas d’un poil grâce à la soirée Botox de la semaine dernière. Une soirée Botox, nom de Dieu. À quoi sa mère penserait-elle ensuite dans sa bataille infinie contre les effets de l’âge ?

      — J’aurais bien appelé, mais ton secrétaire ne transmet jamais mes appels. Je suis ta mère, il devrait me montrer du respect.

      Morgan s’enfonça dans sa chaise, entrelaçant ses doigts sur son torse.

      — Timothy est mon assistant administratif, pas mon secrétaire. Et quand tu appelles, tu lui hurles de passer le téléphone à ton fils, peu importe si je suis en réunion. Je rappelle quand je le peux, mère, mais c’est une entreprise, comme tu ne cesses jamais de me le rappeler.

      — C’est l’entreprise de ton père, cracha-t-elle.

      Il ignora la douleur dans ses tempes, tout comme il ignora celle dans son cœur quand elle prononça ces mots. Il ne serait jamais assez bien pour elle, il ne serait jamais son père, mais il avait arrêté d’essayer depuis longtemps.

      — C’est la mienne, maintenant, mère. Ça ne te ferait pas de mal de t’en souvenir. Maintenant, dis-moi pourquoi tu es là, ajouta-t-elle avant qu’elle puisse le critiquer à nouveau.

      — Je suis là pour te parler de Heather, ton rendez-vous.

      Ah, une autre femme qui convenait à Morgan selon les standards des McAllister, et triée sur le volet par sa mère.

      Une autre femme avec qui Morgan ne voulait rien avoir à faire.

      Le visage de Callie apparut brièvement dans son esprit encore une fois, et il s’obligea à la repousser. Il était plus fort que ça, bon sang. Il ne penserait plus à elle.

      — Non.

      Sa mère balaya sa réflexion d’un geste de la main.

      — Oh, arrête d’être si difficile. Heather est une gentille fille. C’est une McKinley, la plus jeune, en fait. Les autres étaient déjà casées, mais elle est maintenant prête pour la société et les pressions associées au fait d’être une femme de la haute. Elle a été entraînée pour ses devoirs et ton regard baladeur ne la dérangera pas si vous en arrivez là. Elle n’est pas là pour l’amour, mais pour ton nom. Si tu veux avoir quelques maîtresses, alors garde-le pour toi. Ton père l’a toujours fait. Tu ne rajeunis pas et j’ai besoin de petits-enfants.

      Morgan grinça des dents. Tellement de choses n’allaient pas dans ce que sa mère venait tout juste de dire qu’il ne savait même pas par où commencer. Ce n’était pas la première femme qu’elle vantait. Non, Heather était la dernière d’une lignée infinie de femmes parfaitement sculptées avec des familles encore plus parfaites. Il ne voulait pas faire partie de cette vie-là. Ses sœurs la vivaient. Sa mère l’avait vécu. Il ne ferait pas de mal à la femme qu’il épouserait. Il ne serait pas le même homme que son père. Bien que sa mère n’ait jamais paru blessée par les affaires extra-conjugales de son père, Morgan savait que c’était le contraire.

      — Tu as des petits-enfants, mère.

      Voilà. Il avait commencé avec la partie la plus simple.

      — Tes sœurs ont des enfants et je joue la mamie gâteau.

      Jouer la mamie gâteau ? Oui et elle méritait un Oscar pour sa performance.

      — Tu as besoin d’un héritier, Morgan. L’héritage de notre famille ne peut pas se terminer avec toi et il ne se terminera pas.

      Ils avaient déjà eu cette dispute de nombreuses fois auparavant.

      — Les enfants de mes sœurs auront une belle vie, peu importe que j’aie des enfants ou non. Nous ne sommes plus dans le système ducal anglais. Arrête de me mettre la pression.

      Sa mère fronça les sourcils.

      — Tu ne seras jamais assez bien pour lui.

      Il acquiesça.

      — C’est vrai, parce que je ne l’ai jamais voulu.

      Elle soupira et ferma les yeux.

      — Contente-toi d’aller au gala, Morgan. Emmènes-y Heather. Il faut le faire pour la famille. Je ne demande pas grand-chose de ta part.

      — Tu me demandes tout, la contra-t-il.

      Puis la culpabilité qui allait de pair avec sa famille commença à s’insinuer en lui.

      — Qu’y a-t-il de si important dans le fait d’y aller vendredi avec Heather ?

      Le regard de sa mère étincela de triomphe.

      Merde.

      — Elle fait partie d’une famille avec qui nous sommes amis. Ce serait bien de faire taire les rumeurs sur ton manque de femme en te faisant voir à ses côtés, au moins. Tu n’as pas à t’inquiéter de l’épouser, mais passer une soirée où vous serez vus ensemble devrait fonctionner.

      Il avait entendu les rumeurs, mais elles étaient tellement loin de la vérité qu’il s’en moquait. Les gens pensaient qu’il était impuissant ou qu’il se foutait simplement du mariage. Il n’y avait pas de rumeurs sur ce qu’il aimait chez ses soumis ni sur ce qu’il cherchait chez une femme ou un homme, d’ailleurs.

      Callie lui revint à nouveau en tête et il soupira. S’il pensait une fois de plus à elle, il donnerait son accord pour y aller avec Heather. Il devait effacer les images de cette femme qu’il n’aurait jamais de son esprit. Sortir avec une femme qu’il voulait ne lui serait d’aucune aide.

      Il devait simplement arrêter de penser à Callie, et il n’aurait pas besoin de supporter l’une d’entre elles.

      C’était faisable.

      Peut-être.
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      Callie allait jouir. Ou du moins, elle espérait puisque cette sensation douloureuse ne la quittait pas. Elle cambra le dos, appuyant sa tête contre l’oreiller pour avoir un meilleur angle. Elle était dans un état post-sieste, à la fois chaud et joyeux, et elle ne voulait pas se réveiller entièrement, pas quand elle avait des images d’un Morgan McAllister sexy dans son esprit.

      Elle s’imaginait avec les mains sur ses hanches, glissant lentement le long de ses flancs avant de remonter. Ses mains étaient probablement immenses, chaudes et rêches, ni lisses ni soyeuses. Morgan baisserait la tête, embrassant sa poitrine, dans la vallée qui séparait ses seins, la taquinant.

      Elle aimait être taquinée, non pas qu’elle le dirait à Morgan. Il allait devoir le découvrir tout seul. Morgan lécherait son corps, s’acharnant sur son nombril avant de s’attaquer à la rondeur douce de son ventre. Elle n’avait jamais été trop mince et avait les courbes d’une femme qui aimait son corps. Le Morgan de ses rêves la chérirait, lui dirait qu’il aimait chaque centimètre de son corps. Son rêve aspira le renflement de son clitoris. Elle appuya la paume de sa main sur son bourgeon, essayant d’imiter la pression qu’il lui offrirait. Il avait une bouche sexy et elle avait le sentiment qu’il saurait exactement quoi faire avec quand il se baisserait le long de son corps. Il lui montrerait à quel point il était talentueux à chaque coup de langue, chaque fois qu’il la mordillerait et la suçoterait.

      Elle glissa deux doigts vers son entrée, avant de les insérer lentement, son corps glissant et prêt. Elle était déjà au bord de la jouissance juste en rêvant de lui et avec quelques contacts seulement, elle jouirait.

      À la fois vide et pleine de désir, elle jouirait.

      Elle se prit avec ses doigts, tout en frottant la paume de sa main sur son clitoris. Pendant ce temps-là, elle imaginait que c’était Morgan qui la touchait, et non elle-même. Elle aurait pu utiliser l’un de ses vibromasseurs, mais elle ne voulait sentir que de la peau, alors même qu’elle s’imaginait avec Morgan cet après-midi-là.

      Jurant quand elle put toucher ce point précis en elle, elle augmenta le rythme, rêvant que Morgan la prenait violemment avec ses doigts. Elle pouvait imaginer le frottement rêche de sa barbe de trois jours à l’intérieur de ses cuisses et sur son sexe tout juste épilé. Cette pensée lui envoya un frisson délicieux dans le dos lorsqu’elle eut un orgasme. Ses pieds s’écrasèrent sur le lit, ses orteils se repliant sous les draps. Elle haleta le nom de Morgan tandis que ses parois se resserraient autour de ses doigts. Son orgasme la traversa rapidement avant de s’évanouir lentement, la laissant rougie
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